
BERNINI ET LA 
SCULPTURE FRANÇAISE



LE GÉNIE DU BERNIN
ÅBernini (le Bernin en français) est le plus grand sculpteur du XVIIème, également 

architecte et peintre.  Son génie peut se voir dans les 2 ïuvres suivantes:

A gauche lõextase de Sainte Th®r¯se

La sainte tombe en pamoison durant sa prière

transpercée par une flèche de feu que lui 

envoie un ange dont elle a la vision. Les plis de 

sa soutane flottent mollement autour dõelle de 

façon virtuose, soulignant son évanouissement. 

Son pied et sa main, inertes, débordent du 

nuage sur lequel elle flotte. Une lumière 

tombant de la lanterne au dessus éclaire les 

visages. 
A droite, Apollon et Daphné. Le dieu poursuit la 

nymphe dont il est amoureux. Celle-ci est trans-

forméeen laurier pour ne pas lui succomber. Sculpter 

des rameaux dans le marbre de façon aussi fine est 

un exploit : Il est dû à son assistant, Finelli. Mais la 

conception générale est bien de Bernini, qui capte 

lõinstant de transformation. 



UN GÉNIE INCONTESTABLE MAIS CONTESTÉ
A Rome m°me, Bernini ne fait pas lõunanimit®, m°me en sculpture o½ il domine la sc¯ne. Une tendance oppos®e ¨ son sens 

de la dramaturgie et du mouvement, est incarnée par le belge François Duquesnoy ou Alessandro Algardi, partisans dõune 

vision plus calme, plus sereine, proche des idéaux classiques de la Renaissance. Deux statues similaires, placées dans les 

niches des piliers de la coupole de la Basilique St Pierre, montrent cette différence de conception

ÅA gauche le « Longin» de Bernini 

tient la lance qui a transpercé le 

Christ, et ce geste va décider de sa 

conversion. A droite « St André» de 

Duquesnoyse prépare au martyre. Les 

attitudes sont similaires: bras écartés, 

regard tourné vers le ciel; on pourrait 

dire de prime abord quõelles ont ®t® 

sculptées par la même personne. 



ÅLe pli supérieur, dans le prolon-

gementde ses bras, crée une ligne 

qui mène à la lance, facteur de sa 

conversion. On est dans lõinstant de 

la révélation

ÅSaint André a une attitude plus 

relâchée de «contrapposto», la 

jambe gauche dõappui fl®chie, la 

droite pliée, le drapé fait deviner 

son genou. Lõhabit tombe sur le

corps, découvrant le torse parfait du 

Saint (exercice dõanatomie). Son 

regard en extase se prépare au 

martyre. Cõest un momentde

contemplation

Pourtant le Longin se tient droit sur sa 

jambe gauche, empoigne sa lance, mais le 

v°tement qui lõentoure semble voler 

autour de lui.  Fix® par un nïud au 

dessous de  lõaisselle gauche il se d®ploie 

pour souligner lõinstant dramatique o½ le

soldatse convertit. 

Longin (Bernini) Saint André (Duquesnoy)



BERNINI ET LA SCULPTURE FRANÇAISE

ÅBernini naît en 1598, et jeune prodige, arrive à maturité dès ses 22-23 ans. Il est donc contemporain du règne 

de Louis XIII. Mais il survivra au monarque français et mourra en 1685, au moment où Louis XIV atteint le 

faîte de sa gloire. Cependant le règne de celui-ci nõa commenc® quõen 1660, la p®riode interm®diaire entre la 

mort de Louis XIII (1643) et la montée de son fils sur le trône (1660), étant marquée par les événements 

dramatiques de la Fronde, durant laquelle la production artistique fut fortement affectée. 

ÅLa g®n®ration franaise des sculpteurs contemporains de Bernini ne produira pas de grand artiste (alors quõen 

peinture il y aura Poussin, Le Lorrain et Simon Vouet). Il faudra attendre Girardon (né en 1620), Puget (né en 

1628) puis Coysevox (né en 1640) pour avoir des artistes pouvant se comparer au maître italien. Ces 

sculpteurs travailleront pour Louis XIV et son grand chantier, Versailles. Le Roi Soleil, conscient du prestige de 

Bernini (d®j¨ Richelieu lui avait command® des ïuvres) le fera venir ¨ Paris pour agrandir le Louvre.  Mais le 

projet ®chouera. Tout ce qui reste de Bernini en France, cõest un buste de Louis XIV qui se trouve ¨ Versailles. 

ÅLe style de Bernini se prêtait-il vraiment au goût français?



UNE INFLUENCE ÉVIDENTE
Bernini: Enlèvement de 

Proserpine, 1621-22

Girardon: Enlèvement de

Proserpine, 1699Bernini a influencé les sculpteurs français, 

cõest une ®vidence. On le voit bien ici : 

lõïuvre de Girardon a ®t® faite 80 ans apr¯s 

celle de Bernini

ÅLa différence de conception des deux sculpteurs est très 

int®ressante. Bernini capte lõinstant paroxystique o½ 

Proserpine se débat mais va être défaite En tentant de le 

repousser elle tire la peau de Pluton qui en vient à loucher 

sous lõeffort. . On voit les muscles saillants de sa cuisse et 

de son bras : Le groupe est presque vivant. 

ÅGirardonreprésenteuneallégorie.Puisque Pluton va 

gagner, Girardon sculpte une représentation de la terreur, 

pas de la lutte. La femme assise au pied de Pluton est la 

soeurde Proserpine qui assiste impuissante à la scène. 

Celle-ci est une allégorie purement fictionnelle, en rien 

réaliste, sinon la soeurtenterait de défendre Proserpine et 

celle-ci se débattrait. 



UN SAVOIR FAIRE HORS PAIR
Les détails montrent le savoir faire extraordinaire de Bernini. Le visage 

de Proserpine verse une larme. Et comment traduire la matière molle 

dans le marbre dur? Il suffit de regarder les doigts de Pluton.

ÅLe détail ci dessous montre 

lõexpression de la lutte entre  

Proserpine et Pluton.

Ci-dessus Cerbère, le chien à 3 têtes 

gardien de lõenfer, accompagne ¨Pluton. 

On admire la finesse du pelage 

Larme


